
de Sophocle

mise en scène

Philip
pe Adrien



—avec

Vahid Abay 
Vladimir Ant
Mylène Bonnet  
Monica Companys 
Stéphane Dausse 
Stéphane Guérin

Catherine Le Hénan 
Bruno Netter  
Jean-Luc Orofino  
Bruno Ouzeau 
Anne-Laure Poulain

—scénographie Gérard Didier assisté d’Annabel Bicelli —

lumières Pascal Sautelet —musique Ghédalia Tazartès —

costumes Elena Ant —vidéo Lazlo Sébastien —chœurs chantés

Anne-Laure Poulain —collaboration artistique Clément Poirée
—habilleuse Émilie Lechevalier —régie générale Agostinho
Faria.

Du 13 janvier 
au 15 février 2009

mardi , mercredi, vendredi,
samedi 20 h 30, jeudi 19 h 30, 
dimanche 16 h 
relâche exceptionnelle 
le 4 février

Tarifs
plein tarif 18¤

tarifs réduits 13¤ et 10¤

mercredi tarif unique 10¤

Rencontre-débat
avec l’équipe de création,
jeudi 15 janvier
après la représentation. 

Théâtre de la Tempête
Cartoucherie
Rte du Champ-de-Manœuvre
75012 Paris
– réservation :
01 43 28 36 36
–billetterie en ligne :
www.la-tempete.fr

–collectivités :
Claire Dupont

Attaché de presse 
Pascal Zelcer
01 48 02 44 94
06 60 41 24 55
pzelcer@wanadoo.fr

Œdipe
de Sophocle
traduction Bertrand Chauvet
adaptation Philippe Adrien, Vladimir Ant, Bertrand Chauvet
mise en scène Philippe Adrien

Production: Cie du 3e Œil – conventionnée par la Drac des Pays de la Loire, avec le soutien

de la Région des Pays de La Loire, de l’Adami et de l’association Valentin-Haüy.

• Administration de production : Brigitte Pons - 02 41 77 91 64 - ciedu3oeil@wanadoo.fr

• Diffusion : Les Productions théâtrales, Claire Dupont et Lola Lucas - 06 27 61 59 86

contact@productionstheatrales.com

l'Adami gère les droits des artistes-interprètes et
consacre une partie des droits perçus à l'aide à la
création, à la diffusion et à la formation.



À l’origine, il y a l’oracle, la malédiction, l’en-
fant abandonné, les parents adoptifs et ce
qui s’ensuit : l’assassinat du père, le Sphinx et
l’énigme résolue, l’avènement d’Œdipe
comme roi de Thèbes, Jocaste, l’inceste et la
peste qui avère la malédiction. Œdipe est
bien l’histoire d’un homme qui, pour être à
jamais puni, se crève les yeux. Mais aupara-
vant, rien de plus pathétique que de le voir
obstinément courir à sa perte. Comme si la
cécité qu’il s’inflige était la marque de tout
destin humain. Cette dimension devient
ensuite le sujet d’Œdipe à Colone : le héros
déchu et aveugle, guidé par sa fille Antigone,
s’achemine pas à pas vers la mort et la déli-
vrance. Suivront hélas d’autres crimes,
guerres et violences qui portent la marque de
la faute initiale, l’aveuglement d’Œdipe dont
nous sommes les héritiers.

Le Malade imaginaire, Le Procès, Don
Quichotte et maintenant Œdipe… Pour moi,
le pari est le même: réaliser avec cette com-
pagnie dirigée par un acteur aveugle, et com-
posée pour partie d’autres comédiens
handicapés, un spectacle d’une haute exi-
gence esthétique et poursuivre ainsi la
réflexion que nous avons engagée ensemble
sur la représentation théâtrale et plus préci-
sément sur la vision et le regard… Le mythe
d’Œdipe et l’adaptation que nous avons faite
des deux pièces de Sophocle, Œdipe à Colone
et Œdipe Roi, devraient nous permettre d’al-
ler plus loin. 

Nous commencerons par l’arrivée à Colone
d’Œdipe, aveugle, guidé par Antigone… La
représentation sera affectée par la perception
supposée du personnage : un contenant noir
où flotte, plus ou moins évanescente, une
petite image de campagne méditerra-
néenne… Pressé de questions, Œdipe finit
par révéler son identité à ses interlocuteurs
méfiants. Mais ça ne leur suffit pas, ils veu-
lent en savoir plus… Cette histoire d’inceste
et de parricide, c’était quoi exactement ?
Œdipe a beau se défendre comme un diable,
ils le poussent à bout jusqu’à susciter dans son
esprit, je dirais, le retour de toute cette his-
toire traumatique.

Ainsi, au milieu d’Œdipe à Colone, nous
basculerons dans Œdipe Roi, sur le mode d’un
flash-back. Il se souvient du temps où il voyait.
Les couleurs reviennent, vives et déran-
geantes… Dans sa mémoire, le caractère iné-
luctable de ce qui est arrivé se trouve à la fois
précipité et accentué jusqu’au déchirement
final, le suicide de Jocaste et l’automutilation
du héros. La mise en scène procédera par
détails et éclats : la partie plutôt que le tout,
comme le fait précisément la mémoire.

Enfin, retour à Colone où les dieux ont
fixé le terme du destin d’Œdipe. À nouveau,
le jeu de l’ombre et de la lumière, une lumière
telle qu’elle nous permette d’évoquer la
dimension sacrée suscitée expressément par
Sophocle au moment où l’histoire du mal-
heureux Œdipe s’achève.

Philippe Adrien

L’héritage d’Œdipe



Œdipe raconte. Il dit à sa femme comment
Apollon, à Delphes, lui a prophétisé un des-
tin atroce, comment il a décidé de fuir
Corinthe où étaient ses parents. Se guidant
aux étoiles de la nuit, le voici qui marche
vers ces trois routes où… « tu viens de me
dire que le roi a péri. Écoute bien, Jocaste, la
vérité, toute la vérité…»

Et mot à mot, nous l’écoutons, capti-
vés par l’irradiante clarté de son récit. 

« J’étais sur la route à proximité du car-
refour. En face, je vois arriver un héraut et,
dans une carriole tirée par une pouliche, un
homme tel que tu me l’as décrit. Aussitôt, ils
m’agressent. / Le conducteur, et le vieux,
aussi. Ils me bousculent, pour que je leur cède
le passage. / La colère me prend, je frappe le
cocher qui allait me renverser. Le vieux guette
le moment où je passe près de la voiture et
il me flanque un grand coup de nerf de bœuf.
/ Oh, il en prend pour son grade, le bon-
homme! En deux temps, trois mouvements
je lui colle un coup de…!» 

Irradiante, fulgurante, la vérité. 
Œdipe raconte ; il dispose ses mots, le

plus simplement possible, remontant sous
nos yeux le gué qui le ramène au carrefour
de sa vie. Et mot après mot, que se passe-
t-il ? Il se passe que le récit projette derrière 
soi les gestes agrandies de l’histoire vraie. 

«La vérité», dit Œdipe, toute la vérité. D’un
coup, elle apparaît. 

La vérité, sur-éclairée par la phospho-
rescence du désir. La langue en est l’opéra-
teur et le témoin médusé. Elle est le
« troisième œil ». Elle dé-couvre, dé-voile,
dé-nude, dé-bobine, «dés-oublie » (c’est le
sens, on le sait, du mot «a-lèthès», la «vérité»,
en grec) ; elle dit la vérité en débourbant,
désenfouissant – le contraire de la phrase
complexe. La langue grecque est une
caméra : ce qu’elle dit, elle le montre ; ce que
nous nous cachons, elle le fait voir, et cette
joie de donner à voir ce qu’on cache est le
moteur de ce qui se joue au theatron, « lieu
du voir ».

Retraduire Sophocle, ce n’est pas autre
chose que de répondre à cette soif jamais
tarie d’éclaircissement, qui est l’autre nom
du théâtre.

Bouturer à cru les deux pièces, planter
Œdipe Roi dans le cœur d’Œdipe à Colone
crée un objet inédit qui nous met une nou-
velle fois «devant le film», tout le film. Le
montage suscite de nouvelles arêtes, de nou-
veaux angles, qui court-circuitent notre
mémoire – la fable nous saisit. Comme un
rêve, auquel des milliers de nuits n’ont rien
ôté de sa puissance sidérante. 

Bertrand Chauvet

Dans le film de la parole

Au moment où je perdis 

la vue, j’étais assistant à la

mise en scène du spectacle

Les Mamelles de Tirésias

et j’allais monter une pièce

sur Œdipe. Le temps s’est

écoulé et je sens bien qu’il a

fallu cette maturation pour

mener à son terme, ou, plus

excactement, pour voir

aboutir ce projet. Acteurs-

Spectateurs, nous sommes

au centre de l’énigme hu-

maine. Il ne faudrait tout

de même pas être aveugle

pour rien ! 

Bruno Netter
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